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PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Keuchâtel
Le tirage semestriel des obli gations de

l'emprunt municipal de 1857 aura lieu
en séance publique, demain samedi, à
8 */ 2 heures du matin , salle des Com-
missions, 1" étage de l'Hôtel Communal.

Des listes de tirage, imprimées, seront
à la disposition du publie à la Caisse
Communale dès vendredi matin 7 no-
vembre.

Neuchâtel, 29 octobre 1890.
Finances communales.

Commune de La faire
Le Conseil communal de La Coudre

vendra, par voie d'enchères publiques,
dans la Salle d'école, samedi lor novem-
bre, à 7 heures du soir , 15 numéros de
30 plantes, dans sa forêt de la Grande
Côte.

Conseil communal.

Commune de Valangin
VENTE DE BOIS

Lundi 3 novembre 1890, dès
1 heure après midi, la Commune de
Valangin vendra , par voie d'enchères
publiques, les bois ci-après :

20 stères bûches,
6 tas de lattes de */2 m." chacun,

1700 fagots.
Rendez-vous au bas du Chemin-Neuf ,

route de Pierre-à-Bot.
Valangin , le 27 octobre 1890.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à. Engollon

Lundi 3 novembre prochain , dès
7 '/a heures du soir, l'hoirie de Demoi-
selle Adèle de Pierre, à Neuchâtel , ven-
dra , par voie d'enchères publiques , à la
Maison de Commune d'Engollon , les im-
meubles suivants :

I. Territoire de Fontaines.
Article 777. A Churel , champ de

37,685 mètres carrés (14 poaes environ).
— Bail annuel : 300 francs.

II. Territoire d 'Engollon.
Article 262. La Côtette, champ de

29,880 mètres carrés (11 poses environ).
— Bail annuel : 260 francs.

Pour renseignements, s'adresser au
notaire soussigné, chargé de la vente.

Boudevilliers , le 25 octobre 1890.
(N. 1209 C*) E. GUYOT, notaire.

VENTE S PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de bois
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
1er novembre, dès 1 '/2 heure du
soir, les bois suivants, situés dans la
forêt cantonale du Bois l'Abbé.

Sur la ville :
17 tas de perches de sapin ,
3 tas de chêne.

Sur Hauterive :
45 tas de chêne,

100 fagots,
10 tas de branches.

Le rendez-vous est à Champ-Monsieur.
Neuchâtel, le 22 octobre 1890.

L'inspecteur ,
des forêts du 1" arrondissement.

Les enchères annoncées pour
lundi 3 novembre, rue Pourta-
lès, n'auront pas lieu.

Neuchâtel, le 30 octobre 1890.
Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

Magasin de mercerie à vendre
Le sjndic à la masse en faillite de

Gottfried Tschumi, à Neuchâtel , offre à
vendre en bloc, d'ici au 15 novembre,
les marchandises et l'agencement de
magasin du failli consistant en mercerie
et quincaillerie. — Ces marchandises
sont fraîches, nouvellement arrivées et
d'une vente facile.

Les offres seront reçues jusqu 'au ven-
dredi 14 novembre au soir.

S'adresser pour tous renseignements
et pour visiter à l'Etude Convert , notaire,
rue du Musée 7, à Neuchâtel.

CHARCUTERIE
Le soussigné, ancien ouvrier de M""

veuve Huttenlocher, a l'honneur d'annon-
cer à ses amis et connaissances, ainsi
qu'au public en général, qu 'il ouvrira le
1" novembre, rue du Coq d'Inde, une
boucherie (maison Rentseh}.

Par un travail consciencieux, ainsi que
par des produits de première qualité , il
espère justifier la confiance qu 'il sollicite.

Emile BERTSCHI-SCHWEIZER.

Il vient d'arriver un grand choix de

POULETS , POULE S et PIGEONS
à des prix très modérés.)

SAILER -RIES
Fahys 21 bis.

PORCS MAIGRES
de différentes grosseurs, à vendre chez
Grossenbacher, à Valangin.

Bois de foyard et sapin
bien sec. On le rendrait à domicile.

S'adresser rue du Bassin n* 8.

ACTION : 3, Temple-Mf, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple flenl, 3
Les annonces reçues avant 4 heuiesl

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

ALFÛNSO COOPMAN S & C", DE COME
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché.

Vente en gros. V 11\| Cj I ) ' I T AL I E  Vente en mi-gros.

Vente à l'emporter aux prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Caserta, 50 o.

> > du Piémont , 60 et 70 c. > » de Toscane, 55 c.
» > deNardo(terre d'Otrante)80c. » > du Piémont, 60 c.
> > de Chianti, 85 c. » > de Sicile, 70 c.

Vins de coupage rouges et blancs de 13 à. 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Lacryma Christi

rouge et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat de Syracuse, Mar-
sala, Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

i GRAND MAGASIN i

IA LA VILLE - DE NEUCHATE L I
Il 24, Kue du Temple - Neuf, 24 H

I i^^M niii N ni 
HOT

I
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Qualités riches, à fr. 7.80, 8.50, 9.50, 12.50 KJ

H .̂ Pilî Ŝl̂ ^ L̂ Pour ga,'ç°Qs i à fr- 130> 1-65> 1-85' 2 -50> m
l a  Châles russes, 3 à 400 pièces, depuis 80 cent, à 12 fr . 50. Belle qua- §£
f U  lité, pour dames, à fr . 4.80, 5 50 et 6.80. ËË

9 Capotes et Robettes à tous prix. mÊ
|U Jerseys, garnis et unis, depuis fr. 1.85 à 12.50. 91
i Tailles-blouses, en flanelle ; Vareuses. |S

gfig Caleçons pour hommes , depuis 75 cent, à 5 fr. 50. H
II Chemises, système du prof. .LéGER, à fr. 2.50 2.90, 4.80 et 7.85. 3
I Camisoles, Afayots, etc. ^1
I Corsets élégants, à fr. 1.—, 1.45, 1.85, 2.90; à baleines, de fr. 3.70 à 7.50. I
I Cravates, en liquidation , au prix de revient. JU

g CHOIX COMPLET |

SPICHIGER & BURGER
Rue de l'Hôpital et rue du Seyon n° 5

DRAPERlËËf NÔÛVEAUTÉS
Vêtements sur mesure pour hommes et enfants.

© ^^^^^m c/eur anémiques * @

® IlilNllÉI* de limite importance %
q̂îjr ^̂  ̂Y *̂3  ̂ pour personnes affaiblies et délicates, tout particulièrement N^

ajrâk Marque déposée. pour daines de constitution faible le meilleur moyen de for- Ç&t
vur tifier et de rétablir rapidement sa santé est la cure du Véritable 0̂

S Cognac Golliez ferrugineux %
f̂ r Les nombreux témoignages de professeurs, médecins, pharmaciens, de même *̂ ^

®
que 16 ans de succès en attestent l'efficacité incontestable contre les paies couleurs, zggk
Vanêmie, la faiblesse des nerfs , les mauvaises digestions, la faiblesse générale çgp

? 
ou locale, le manque d'appétit , les maux de coeur, la migraine etc. j £ ^

Il est surtout précieux pour les tempéraments faibles et maladifs chez lesquels ^̂
©i l  fortifie l'organisme et lui donne une nouvelle vigueur. — ___\

W|*BP» Beaucoup iilus digeste que toutes les préparations ana- ^MKSffi Ç»7
afik SB F̂ logues, sans attaquer les dents. B̂*!» j*.

SB  ̂ En raison de ses excellentes qualités le Cognac Golliez a été récompensé 1$y
OSt, Par <" Diplômes d'honneur et 12 médailles. Seul primé en 1880 à Paris, Go- âfc(S21 logne et Gand. — , . <«? BH
"3T 4 Pour éviter les contrefaçons exigez dans les pharmacies le véritable Cognac A
«»~fioIIiez de Fréd. GolUes à Horat arec la marque des Denx palmiers. En €»
4  ̂maçons de 

3.50 et B f r .  A

Dans toutes les pharmacies. (H 18-X)

Confiserie-Pâtisserie
GLUKHER -GABEREL

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

Tous LES JOUES :

Pâté ie feie d'oie
SLXX détail

OCCASION EXCEPTIONNELLE
A vendre, splendide mandoline napo-

litaine, valeur reconnue, 200 fr., à moitié
prix. Jean-J. Forrer, Payerne.

ADMINISTRATION :
PARIS, 8, boulevard Montmartre, PARIS
PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy avee

les sels extraits des sources. — Elles sont d'an
goût agréable et d'un effet certain contre les aligna»
et Digestions difficiles.

D£LS DE VICHY POUR BAINS. - Un rouleau pour un
bain pour les personnes ne pouvant se rendre à Vichy.

POUR ÉVITES LES CONTREFAÇONS EXIGES SUE TOUS
LES PRODUITS LA

MARQUE DE LA COMPAGNIE.
Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs

Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann , pharmaciens ; à Fleurier, chez E.
Andréas, pharmacien.

COMESTIBLES
Terrines de foie gras de Strasbourg .
Poitrines d'oies fumées de Poméranie.
Cuisses d'oies fumées de Poméranie.
Petits jabons de Westphalie.
Saucissons de Lyon.
Saucissons de Gotha.
Saucissons au foie truffé de Gotha

(Truflelleberwurst) .
Saucissons du pays.
Salami de Milan , 1" qualité.
Morue d'Islande au sel.
Harengs fumés, à 10 cent, pièce.
Harengs salés français.
Harengs salés mâle hollandais.
Filets de harengs marines (Rollmaps),

à 25 centimes pièce.
Cavinr extra.
Anchois au sel.
Fromage de brie.
Boudons. — Camemberts.
Roquefort. — Parmesan .
Romatour.
Mont-Dore des Charbonnières.
Petits Mont-Dore, à 50 cent, pièce.
Marrons d'Italie.

Au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs w* 8

D'occasion et faute d'emploi ,

nn fonrnean inextinguible
peu usagé et en parfait état, grandeur
moyenne. S'adresser au magasin de M.
Louis Boony, poêlier , rue Saint-Maurice
n" 10, Neuchâtel , où on peut voir ce
fourneau .

A VENDRE
1500 pieds fumier de cheval bien
conditionné.

S'adresser à Alfred LAMBERT,
voiturier.

BIJOUTERIE | k.
HORLOGERIE Ancienne Maison g

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Oie. gBean était dam ton» le» genre» Fondée en 183S g

I XI droBÎmr
S'accesse-ax ]

Hfaison dn Grand Hôtel du Lac j
1 NEUCHATEL |

Vigne à vendre
à COLOMBIER

L'hoirie de M" Cécile DuPasquier-
Vaucher ofire à vendre de gré à gré sa

vigne dite Les Ghézards (cadastre de
Colombier, article 457, plan folio 26,
n° 20), d'une contenance de 2165 mètres
carrés, soit 6 ouvriers et 146 mil.

Cette vigne pourrait être facilement
divisée.

Pour renseignements s'adresser à
l'Etude Montandon , avocat et notaire , à
Colombier.



» Feuilleton de laFeuille d'avis ûelucMlel

PAR

Alexandre DUMAS

Georges sortit de la chambre où était
Laïza , et entra, les bras ouverts , dans
celle ou était le cap itaine.

— Eh bien , frère , dit le capitaine, tu
m'avais donc reconnu ?

— Oui , Jacques, et je suis heureux de
t'embrasser, surtout en ce moment.

— Il ne s'en est pas fallu de beaucoup
que tu n'eusses pas eu ce plaisir à ce
voyage-ci.

— Comment?...
— Je devrais être parti.
— Pourquoi?
— Le gouverneur m'a l'air d'un vieux

renard de mer .
— Dis un loup, dis un tigre de mer,

Jacques ; le gouverneur est le fameux
commodore Williams Murrey, l'ancien
capitaine du Leycester.

— Du Leycester l j 'aurais dû m'en dou-
ter ; alors nous avions un vieux compte
à régler ensemble, et je comprends tout.

— Qu'est-il donc arrivé ?

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pat de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur , à
Paris.

— Il est arrivé que le gouverneur ,
après les courses, est venu gracieuse-
ment à moi et m'a dit : « Cap itaine Van
den Broek , vous avez une bien belle
goélette ! » Jusque-là , il n'y avait rien à
dire ; mais il ajouta : « Est-ce que de-
main je pourrais avoir l'honneur de la
visiter ?

— Il se doute de quelque chose.
— Oui , et moi qui , comme un niais, ne

me doutais de rien , j 'ai fait la roue et je
l'ai invité à venir déjeuner à bord , ce
qu 'il a accepté.

— Eh bien ?
— Eh bien , en revenant tout ordonner

pour le susdit déjeuner , je me suis aperçu
que , de la montagne de la Découverte ,
on faisai t des signaux en mer. Alors j 'ai
commencé à comprendre que les signaux
pourraient bien être faits en mon hon-
neur. Je suis donc monté sur la monta-
gne, et ma lunette à la main, j 'ai inspecté
l'horizon ; en cinq minutes , j 'ai été fixé ;
il y avait à une vingtaine de milles un
bâtiment qui répondait à ces signaux.

— C'était le Leycester ?
— Justement ; on veut me bloquer ;

mais, tu comprends , Jacques n'est pas
venu au monde hier : le vent est au sud-
est, de sorte que le bâtiment ne peut
rentrer à Port-Louis qu'en courant des
bordées. Or, à ce métier-là, il lui faut
une douzaine d'heures au moins pour être
à l'île des Tonneliers ; moi, pendant ce
temps, je file et je viens te chercher pour
filer avec moi.

— Moi ? et quelle raison ai-je de partir ?
— Ah! c'est juste, je ne t'ai rien dit

encore. Ah çà! quelle diable d'idée as-tu
donc eue de couper la figure de ce joli
garçon d'un coup de cravache ? Ce n'est
pas poli , cela.

— Cet homme , ne sais-tu donc pas
qui il est?

— Si fait, puisque je pariais mille louis
contre lui . A propos , Antrim est un fier
cheval , et tu lui feras bien des comp li-
ments de ma part.

— Eh bien , tu ne te rappelles pas que
ce même Henri de Malmédie, il y a qua-
torze ans, le jour du combat?...

— Après ?
Georges releva ses cheveux et montra

à son frère la cicatrice de son front.
— Ah ! oui, c'est vrai , s'écria Jacques ;

mille tonnerres ! tu as de la rancune ;
j 'avais oublié toute cette histoire. Mais,
d'ailleurs, autant que je puis me rappeler ,
cette petite gentillesse de sa part lui a
valu de la mienne un coup de poing qui
compensait bien son coup de sabre.

— Oui , et j 'avais oublié cette première
insulte , ou p lutôt j'étais prêt à la lui par-
donner, lorsqu 'il m'en a fait une seconde.

— Laquelle ?
— Il m'a refusé la main de sa cou-

sine.
— Oh! tu es adorable , toi , ma parole

d'honneur! Voilà un père et un fils qui
élèvent une héritière comme uno caille
en mue, pour la plumer à leur aise par
un bon mariage, et, quand la caille est
grasse à point , arrive un braconnier qui
veut la prendre pour lui. Allons donc !
est-ce qu 'ils pouvaient faire autrement
que de te la refuser ? Sans compter, mon

cher, que nous sommes des mulâtres, pas
autre chose.

— Aussi, n'est-co point ce refus que
j 'ai regardé comme une injure ; mais,
dans la discussion, il a levé une baguette
sur moi.

¦— Ah ! dans ce cas, il a eu tort. Alors
tu l'as assommé?

— Non, dit Georges en riant des
moyens de conciliation qui se présen-
taient toujours , en pareille circonstance,
à l'esprit de son frère ; non , je lui ai de-
mandé satisfaction.

— Et il a refusé ? C'est juste , nous
sommes des mulâtres. Nous battons quel-
quefois les blancs, c'est vrai ; mais les
blancs ne se battent pas avec nous, fi
donc !

— Et alors je lui ai promis, moi, que
je le forcerais bien à se battre.

— Et c'est pour cela que tu lui as en-
voyé en pleine course, coram populo ,
comme nous disions au collège Napoléon ,
un coup de cravache à travers la figure.
Ce n'était pas mal imaginé ; et le moyen
a, ma foi , manqué de réussir .

— A manqué... Que veux-tu dire ?
— Je veux dire que, effectivement, la

première idée de M. de Malmédie avait
été de se battre ; mais personne n'a
voulu lui servir de témoin , et ses amis
lui ont déclaré qu 'un pareil duel était
impossible.

— Alors il gardera le : coup de crava-
che que je lui ai donné : il est libre.

— Oui, mais on te garde autre chose,
à toi.

— Et que me garde-t-on ? demanda
Georges en fronçant le sourcil.

— Comme, malgré tout ce qu'on pou-
vait lui dire , l'entêté voulait absolument
se battre , il a fallu , pour le faire renon-
cer à ce duel , qu 'on lui promît une chose.

— Et quelle chose lui a-t-on promise?
— Qu'un de ces soirs, pendant que tu

serais a la ville , on s'embusquerait à huit
ou dix sur la route de Moka; qu 'on te
surprendrait au moment où tu t'y atten-
drais le moins ; qu 'on te coucherait sur
une échelle, et qu'on te donnerait vingt-
cinq coups de fouet.

— Les misérables ! mais c'est le sup-
plice des nègres !

— Eh bien , que sommes-nous donc !
nous autres mulâtres? Des nègres blancs,
pas autre chose.

— Ils lui ont promis cela ? répéta
Georges.

ïTrM'fYtQllonniAnf

— Tu en es sûr ?
— J y étais. On me prenait pour un

brave Hollandais , pour un pur sang ; on
ne se défiait pas de moi.

— C'est bien ! dit Georges ; mon parti
est pris.

— Tu pars avec moi ?
— Je reste.
— Ecoute, dit Jacques en posant la

main sur l'épaule de Georges ; crois-moi ,
frère, suis le conseil d'un vieux philoso-
phe : ne reste pas, suis-moi.

— Impossible ! j 'aurais l'air de fuir ;
d'ailleurs, j 'aime Sara.

— Tu aimes Sara?... Qu'est-ce que
cela veut dire : < J'aime Sara ? »

GEORGES

HÀEii
Soles la livre, fr. 2 —
Aigrefins . . . .  » » O 80
Merlans » > 0 70
Maquereaux . . .  » > O 90
Crevettes roses , i. » » 4 —

GIBIER
Lièvres . . . .  la livre , fr. 0 85
Faisans . . . .  la pièce, > 5 —
Bécasses . . . .  > > 3 75

POISSONS
Brochets . . . .  la livre, fr. 1 25

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue des Epancheurs n° 8.

Pâtisserie - Boulanger ie

Fritz WENGER -SEILER
22, Avenue du Crêt, 22

Dès aujourd'hui : Brioches Paris,
Viennoises, Pains aux raisins.

Tous les jours : Cornets, Merin-
gues à la crème à 1 fr. la douzaine.

Sur commande : "Vacherins , Va-
cherins aux marrons, St-Ho-
noré, Charlottes russes, etc.

Tous les j ours:

MARÉE fraîche
Sole .

HVEerletia.
.Eçjlefin.

3F5.£iie.
Au magasin de comestibles

P.-L. SOTTAZ
5, RUE DE L 'HOPITAL , 5

Mort aux P5JNA1SES et aux CA-
FARDS.

Mort aux RATS et aux SOURIS ;
efficace et inoffensif pour les personnes.

Nouveau procédé pour la des-
truction des gerces.

A la pharmacie FLEISCHMANN.

I 

VOICI L'HIVER ! '}
VOICI LE FROID !

VENTE DE 1

80,000-Gilets de chasse
dits SPENCERS I

Mettez-vous bien au chaud pour ij
conserver votre santé. Ecrivez de j k
suite aux grands Magasins de lj
la CONFIANCE , Lausanne, et H
vous recevrez par retour du courrier n
un beau gilet de chasse bien chaud, t |
brun foncé, superbe dessin , contre 8
remboursement de la petite somme lj

I d e  
8 fr. 50. Indiquez le thorax et la R

longueur des bras. Chaque gilet I]
sera accompagné d'une paire de B
caleçons comme cadeau. z

HUITRES
à 7 francs la caisse de 100, à 1 franc

la douzaine.
Au magasin de comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs n" 8.

â 

POÊLES INEXTINGUIBLES f
de .lUNKJâflfc tfr. RUI1 

~ 
Éj

à fenêtres de mica et à chaleur circulante , avec appreil I
régulateur très sensible, S|

exce l l en t  p r o d u i t, H!
en différentes grandeurs et façons |uH

J UN K E R  «&. K. XJ H M
Fonderie de fer à Karlsruhe (Bade). g

Economie de charbon. Réglage simple et sûr. Feu H
visible et par là facile à surveiller. La chaleur se répand n
sur le parquet. Ventilation excellente. Il est imposible H
que les parties extérieuies deviennent incandescentes. KJ
Grande évaporction d eau, donc un air humide et sain H
dans los chambres. Propreté excessive, parceque la fer- B
meture est très solide et qu'on enlèvf. la cendre, les I

Envoi affranchi. — Emballage gratis. îj j ,
iPP" Plus de 30,000 poêles «n fonction. "WO $ïjfj

Prix-courants et certificats gratis et affranchis. f y é
En vente chez: M. A. PERREGAUX, Neuchâtel, magasin de m

machines à coudre, Faubourg de l'Hô pital n° 1. HP

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO O
O A l'occasion du prochain transfert de mon 9
S magasin, j 'ai l'avantage d'annoncer à l'honorable pu- 5
S blic qu'il sera fait un rabais sur tous les articles g
g vendus dès ce jour. Q

S IF^ritz VERID-A^IST Q
S BiVZiVIT NEUCHATELOIS Q
g 4, Rue de l'Hôpital , 4 Q
OOOOOQOOOOOOOOOOOOQQOOQOOOO

A LA VILLE DE NEUCHÂTEL
24, Rue du Temple - Neuf, 24

OCCASION EXCEPTION NELLE
(Seul dépositaire pour la Suisse franç aise)

Vient d'arriver un grand lot de

COUVERTURES pure Laine
à avec petits défauts , petites taches ou irrégularités

presque invisibles , au bord couleur
- 3 à IO Fr. au-dessous du prix de fabrique

JCTggfMS ifïHS
g Occasion unique pour hôtels, pensions, fiancés, etc. ||

A VENDRE
On offre à vendre, à bas prix , pour

cause de départ , une voiture « Landau »,
presque neuve, et uue grosse glisse, très
solide. S'adresser à Mme R. Gautschi,
Hôte! de Commune , à Chézard.

_ - 

Véritable

MONT - DOR E
des Charbonnières

Au magasin de comestibles

Cîli»vl<3» SEINET
rue des Epancheurs 8.

Le dépuratif du sang le plus
énergique , c'est l'Essence de Salse-
pareille condensée de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1, 2 et 2.50.

Spécialités
DE

GLACES & TABL EAUX
Fabrication de cadres et encadrements

en tous genres.
Redorure à neuf de vieux cadres,

consoles, galeries et meubles de toutes
sortes.

Se recommande,
P. STUDER, doreur,

route de la gare n" 3, Neuchâtel.

Tous les jours :

LIME MAESIÊ
au vin, pour civet.

Au magasin de comestibles
Charles 8EIMET

rue des Epancheurs 8.

PIAJOS
Bons pianos neufs et d'occa-

sion, de diverses fabriques, à vendre et
à louer.

Instruments de musique et tou-
tes les fournitures.

Accords et réparations de tous les
instruments.

Musique pour la vente et l'abonnement.
Se recommande ,

G. LTJTZ, Fils
Plaeo du Gymnase, NEUCHATEL

Tous les jours

BEtlBiE SEilBSFUEE
extra-fin, glacé

Au magasin de comestibles
Charles ^EIIVET

rue des Epancheurs 8.

Contre le rhume de cerveau, pre-
nez une boîte de boréline, à 50 c, à la

Pharmaci e FLEISCHMANN.

SABLE
de la gravière de Coltendart

S'adresser, pour la vente en gros et en
détail , à Adolphe Ryehner, entrepreneur ,
Neuchâtel.

Le magasin d'épicerie
avec

BéBUT Q)i P&GI
installé rue dos Sablons 16, propriété
Schinz, par la Société Coopérative de
consommation des emp loyés de chemin
de fer,
est aassi ouvert pour le public.

Le but de la Société étant de fournir
à ses membres des denrées alimentaires
et autres objets de consommation dans
les meilleurs conditions possibles de
qualité et de prix , l'honorable public y
trouvera les mêmes avantages.

Hao Comité.

TOUS LES JOURS :

LIÈVRES FRAIS
à 85 centimes la livre.

Au magasin de comestibles
Glx. SEIISnET

rue des Epancheurs 8.

Vente de voitures à Peseux
chez le citoyen Charles Matthey, maré-
chal. Deux breaks neufs , essieux patent ;
une voiture de côté, très élégante; un
gros char à brancard ; deux gros chars à
pont et à ressorts; deux petits chars à
bras dont l'un à ressorts et l'autre à
échelles.

Crevasses et engelures. Les seuls
préservatifs efficaces sont le Liniment
et la pommade russe, de la

Pharmacie FLEISCHMANN.

JRSAa-ÏSrCDS
et instruments de musique des meilleures
fabri ques suisses et étrangères ; un très
beau choix pour la vente ot la location.
Pianos d'occasion à des prix avantageux.
Echanges. — Facilités de paiement.

Réparation et accords des pianos et
harmoniums , recommandés par les prin-
cipaux professeurs de musi que.

mwm ~ ®, $mmY
f abricant de pianos

Magasin Route de la Gare n» 4
NEUCHATEL

Dépôt des pianos Bluthner, Feurich,
Kavs. etc.. etc.

npuî l^pc P
our emporter, tous les

Al  l|JcO samedis soirs, depuis 6 h.,
chez A. Favarger, rue Pourtalès
n° 1, 2rao étage.

Magasin d'épicerie

BHIILES FAVAR6ER
RITE POURTALÈS

Mont-Dore 1" qualité , à 70 cent, le
72 kilo. — Gros et détail.



— Cela veut dire qu 'il faut que je pos-
sède cette femme, ou que je meure.

— Et moi, je te répète que tu as tort.
L'occasion est belle, tu ne la retrouveras
pas. Je pars cette nuit , à une heure, sans
tambour ni trompette ; viens avec moi, et
demain , nous serons à vingt-cinq lieues
d'ici , et nous nous moquerons de tous les
blancs de Maurice , sans compter que, si
nous en attrapons quel ques-uns , nous
pourrons leur faire administrer , par qua-
tre do mes matelots , la gratification qu'ils
te réservaient.

— Merci , frère , répéta Georges ; c'est
impossible!

— Alors, c'est bien ; tu es un homme,
et, quand un homme dit:  « C'est impos-
sible, » c'est qu 'effectivement c'est im-
possible. Je partirai donc sans toi.

— Oui , pars , mais ne t 'éloigne pas
hop, et tu verras quel que chose à quoi
tu ne t 'attends pas.

— Et que verrai-je ? Une éclipse de
luno?...

— Tu verras s'allumer, de la passe
Descorne au morne Brabant , et de Port-
Louis à Mahebourg, un volcan qui vau-
dra bien celui de l'île Bourbon.

— Ah ! ah ! ceci est autre chose; tu as
des idées pyrotechni ques , à ce qu 'il pa-
rait ? Voyons , exp lique-moi un peu cela.

— J'ai que , dans huit jours , ces blancs
qui me menacent et me méprisent , ces
blancs qui veulent me fouetter comme un
nègre marron , ces blancs seront à mes
pieds. Voilà tout.

— Une petite révolte... Je comprends,
dit Jacques. Ce serait possible, s'il y

avait dans 1 île seulement deux mille
hommes comme mes cent cinquante Las-
cars. Je dis Lascars par habitude ; car,
Dieu merci ! il n'y en a pas un qui ap-
partienne à cette misérable race : ce sont
tous de bons Bretons, de braves Améri-
cains, de vrais Hollandai s, de purs Es-
pagnols , ce qu 'il y a de mieux dans les
quatre nations. Mais, toi , qu 'auras-tu
pour soutenir ta révolte?

— Dix mille esclaves qui sont las d'o-
béir et qui veulent commander à leur
tour.

— Des nègres : Peu 1.. fit Jacques
avançant dédaigneusement la lèvre infé-
rieure. Ecoute, Georges ; moi , j e les
connais bien , j 'en vends : ça supporte
bien la chaleur , ça vit avec une banane,
c'est dur au travail , ça a des qualités,
enfin, j e ne veux pas déprécier ma mar-
chandise ; mais cela fait de pauvres sol-
dats, vois-tu. Tiens, pas plus tard qu 'au-
jourd 'hui, aux courses, le gouverneur me
demandait mon avis sur les nègres.

— Comment cela?
— Oui, il me disait : « Cap itaine Van

den Broek , vous qui avez beaucoup
voyagé et qui me paraissez un excellent
observateur, si vous étiez gouverneur de
quel que île , et qu'il y eût une révolte de
nègres, que feriez-vous ? >

— Et qu'as-tu répondu ?
— Moi, j 'ai répondu : « Milord , je dé-

foncerais dans les rues, par lesquelles
ils doivent passer , une centaine de barri-
ques d'arrach , et j 'irais me coucher , ma
clef à ma porte. >

235 Au bas des Terreaux, route de la
Gare, appartement de cinq pièces, remis
à neuf , à louer dès maintenant. Eau et
gaz. S'adresser au bureau d'avis.

A louer , de suite, un logement de trois
chambres. S'adresser à Mm* Jacot-Guil-
larmod, faubour g du Château 9.

A louer, pour le 24 juin 1891, un
appartement au 1" étage rue Purry n° 6,
composé de 4 chambres , dont une avec
balcon , et dépendances.

S'adresser en l'Etude Convert , notaire,
rue du Musée 7.

A louer, pour Noël ou plus tôt, un bel
appartement de 5 pièces et dépendances,
avec un grand balcon , bien exposé au so-
leil, avec vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser en l'Etude de M. Juvet,
notaire.

A louer, pour Noël prochain , rue de
l'Hôpital n° 9, deux logements, l'un de
deux chambres, au 1er étage, l'autre de
trois chambres, cuisine et dépendances ,
au 3me étage. S'adresser Etude Roulet,
notaire, rue du Pommier 9.

A louer, de suite ou pour Noël, rue
du Râteau, un joli logement de 5 cham-
bres et dépendances, avec eau.

S'adres. à MM. Court & C", changeurs.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée se chauffant
bien. S'adr. Place des Halles 2, au 1er.

A louer, à une personne soigneuse,
une jolie petite chambre meublée pour
fr. 10 par mois. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital n° 50, 2me étage.

Jolie chambre meublée, Ecluse 25,
2ra° étage.

364 On oôre à louer une jolie cham-
bre meublée, de préférence à une dame
ou à une demoiselle. S'adresser au bu-
reau du journal.

Chambre meublée ou non , rue de l'In-
dustrie n° 11, 1er étage.

Chambre meublée, rue de l'Industrie
n° 25, 3me étage. Même adresse, seille à
choucroute à vendre.

A louer de suite une chambre meublée,
pour un monsieur ranim é. S'adresser rue
J.-J. Lallemand 1, 4me étage, à droite.

342 A louer , pour le 1" novembre
prochain , à une ou deux personnes soi-
gneuses, une belle grande chambre bien
meublée. S'adresser au bureau d'avis.

Chambre et pension pour un jeune
homme sérieux. Rue de l'Industrie 15,
chez Mme Knôry .

A louer , dès le 24 décembre , à une
personne seule, une chambre avec bû-
cher. Prix': 12 fr . par mois. S'adresser
rue du Château 4, 1er étage.

Grande et jolie chamhre, meublée ou
non. Place du Marché 3, 2me étage.

A louer , avec ou sans la pension , Ave-
nue du Crêt , une jolie chambre et une
mansarde meublées. S'adresser magasin
d'épicerie, rue J.-J Lallemand.

Belle et grande chambre meublée, à
louer de suite, à un monsieur rangé.
S'adresser rue de l'Hô pital 15, 3mo étage.

Belle chambre meublée indépendante ,
rue de l'Industrie 19.

PÂTÉS FROIDS
de toutes grandeurs et au détail

chez GLUKHER - GABEREL
confiseu r

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

CHAUD - LAIT
D'ici à une quinzaine de jo urs, encore

quelques litres de lait d'une vache nourrie
au régime, pour les enfants et les mala-
des. Prix très raisonnable. — A la même
adresse, toujours du lait de vaches, nour-
ries au fourrage naturel , rendu à domi-
cile, à 20 centimes le litre.

L. -A. PERRENOUD,
5, Pelit Pontarlier, 5.

ON DEMANDE A ACHETER

331 On demande à acheter une ar-
moire à une porte. — A la même adresse,
on offre à vendre une machine à régler
et plusieurs outils de remonteur, tels que
tour à pivoter , etc. S'adresser au bureau
de la feuille d'avis.

APPARTEMENTS A LOUER

362 Dans une bonne localité du Val-
de-Travers, on offre à louer de suite, en
un ou deux logements, 6 à 7 chambres,
2 cuisines et dépendances, dont un au
rez-de-chaussée pourrait être utilisé
comme magasins, bureaux ou atelier
d'imprimerie, reliure, pierriste ou cabi-
net de musique, coiffeur, etc.

A la même adresse, on demande à
acheter d'occasion une bascule romaine
centésimale du poids de 500 kilos envi-
ron , en parfait état et garantie.

S'adresser au bureau de la feuille qui
indiquera.

Logement à louer rue du Seyon. S'adr.
au portier du Château.

A louer , à Vieux-Châtel n" 15, au
deuxième étage, un beau logement de
cinq chambres, cuisine et dépendances.
Entrée en jouissance à volonté.

S'adresser Etude Roulet, notaire, rue
du Pommier 9.

A louer un logement de quatre cham-
bres et dépendances , dès maintenant , au
prix de 34 francs par mois. S'adresser à
James Brun , Tertre 18.

Pour Noël , petit logement de deux
chambres , cuisine avec eau et galetas.

S'adresser Chavannes n° 8, 1" étage.

A louer, pour Noël , un joli logement
de deux chambres et dépendances. Prix :
20 fr. par mois. S'adresser St-Nicolas 8.

LOGEME OTS
et louer

S'adres. à J.-A. DUCOM-
MUN , gérant d'immeubles ,
Neuchâtel.

LOCATIONS DIVERSES

Chambre et cave, pouvant être utilisés
comme magasin ou dép ôt, à louer. S'a-
dresser à Mme veuve Troyon, rue Basse,
à Colombier .

iV LOUER
le magasin situé au rez-de-chaus-
sée de l'Hôtel du Vaissea u, rue des
Epancheurs, à Neuchâtel. Entrée
en jouissance à volonté.

S'adresser Etude Roulet, notaire, rue
du Pommier 9.

A louer, pour St-Jean 1891, les locaux
actuels de la librairie Berthoud , rue des
Poteaux 4, propres à l'installation de
magasins ou bureaux. S'adr. à l'Etude
Convert , Musée 7.

A louer, à l'Ecluse, une remise
spacieuse et bien éclairée. S'adresser à
l'étude de Ph. Dubied, avocat et no-
taire.

A louer, rue du Râteau 5, un local
pouvant servir de petit magasin ou d'en-
trepôt. Entrée en jouissance à volonté.
S'adresser Etude Roulet , notaire, rue du
Pommier 9.

A LOUER
357 Locaux pour bureaux, dans une

excellente situation au centre de la ville,
1er étage. S'adresser au bureau de la
feuille.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, dès Noël pro-
chain , et pour quelques mois, un

appartement meublé
composé de cinq chambres au moins.
Adresser les offres par écrit au bureau
d'avis, sous les initiales E. B. 363

Un professeur allemand cherche cham-
bre et pension dans une bonne famille
française. S'adresser chez M. Koch, di-
recteur de musique, Ecluse 33.

OFFRES DE SERVICES

Une bonne cuisinière est à placer de
suite. S'adresser Port-Roulant 3.

Une jeune Bernoise, 24 ans, robuste
et sachant faire un ménage, cherche un
emploi pour le 15 novembre prochain.
Elle est recommandable sous tous leg
rapports. S'adresser à G. Glatthard , à
Colombier.

Une personne déjà d'un certain âge
désire se placer pour tout faire dans un
ménage. Entrée à volonté. S'adresser à
Henri Droz , ferblantier , à Peseux.

Georges se mordit les lèvres jusqu 'au
sang.

— Ainsi donc, pour la troisième fois,
je te le répète, frère : viens avec moi ;
c'est ce que tu as de mieux à faire ,

— Et moi, pour la troisième fois, frère ,
je té réponds : impossible. /

— Alors tout est dit ; embrasse-moi,
Georges.

— Adieu , Jacques!
— Adieu , frère ! Mais , crois-moi, ne

te fie pas aux nègres.
— Ainsi , tu pars?
— Parbleu ! oui. Oh ! je ne suis pas

fier , moi , et je sais fuir : dans l'occasion ,
en pleine mer, tant que le Leycester vou-
dra; qu 'il vienne m'offrir une partie de
quilles, et il verra si je boude; mais, dans
le port , sous le feu du fort Blanc et de la
redoute Labourdonnaie, merci ! Ainsi,
une dernière fois, tu refuses ?

— Je refuse.
— Adieu !
— Adieu !
Les jeunes gens s'embrassèrent une

dernière fois ; Jacques entra chez son
père, qui, ignorant tout ce qui était ar-
rivé, dormait tranquillement.

Quant à Georges, il passa dans la
chambre où l'attendait Laïza.

— Eh bien ? demanda le nègre.
— Eh bien , dit Georges, dis aux ré-

voltés qu 'ils ont un chef.
Le nègre croisa ses mains sur sa poi-

trine, et, sans demander autre chose,
s'inclina profondément et sortit.

(A suivre.)

ÉCURIE
et louer

S'adres. à J. -A. DUCOM-
MUN ,gérant d'immeubles,
Neuchâtel.

361 Deux femmes de chambre exp é-
rimentées, connaissant parfaitement la
couture et tous les travaux d'une maison
soignée, désirent se placer pour le 15 no-
vembre dans d'honorables familles, ou
pour faire tout le service de petits mé-
nages soignés. Le bureau de la feuille
indiquera.

On cherche, pour une jeune fille qui
désire se perfectionner dans la langue
française, une place de femme de cham-
bre. On peut fournir de très bons ren-
seignements. S'adresser à Mme Glukher,
magasin de confiserie, Faubourg de l'Hô-
pital. 

351 Une personne de 25 ans, ayant
déjà du service, cherche, pour le 1er dé-
cembre ou Noël, une place de femme de
chambre ou bonne d'un enfant. S'adresser
au bureau de la Feuille d'avis qui indi-
quera.

Une jeune et honnête fille désire se
placer comme femme de chambre, de
préférence chez des personnes âgées.
S'adresser boulangerie Breguet, rue des
Moulins.

DEMANDE S DE DOMESTI QUES
On cherche, pour Francfort s./M., une

bonne supérieure. Elle doit savoir à fond
tout ce qui concerne la couture. S'adres-
ser, avec photographie et certificats, à
Mme Kann, Liebigstrasse n° 39, Franc-
fort-s./Mein.

On demande, pour de suite,
une servante bien recomman-
dée, sachant faire un bon ordi-
naire et autres travaux du mé-
nage. S'adresser au magasin
rue St Maurice n° 15.

On demande, pour de suite, une do-
mestique sachant faire la cuisine et con-
naissant les travaux du ménage. S'adres.
Faubourg do l'Hôpital 9, au 3me étage.

On demande une cuisinière. Bon gage.
Inutile de se présenter sans d'excellentes
références. S'adresser au bureau du jour-
nal , sous les initiaies L. V. 341.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

On demande une institutrice brevetée.
Se présenter chez Mmes Amez-Droz,
Evole 11, Neuchâtel.

ODJETS PERDU S OU TR OUVÉS
Un paquet contenant des linges dessi-

nés a été égaré ou remis à une fausse
adresse il y a huit jours. Prière de le
rapporter , au magasin Faubourg de
l'Hôpital 3, contre récompense.

365 Trouvé en ville, le 29 octobre,
dans la soirée, une valeur assez consi-
dérable. S'adresser au bureau d'avis, qui
renseignera.

Perdu une boucle d'oreille en or. Prière
de la rapporter chez Mm°Kseser Schmidt,
rue Pourtalès 6. £

Trouvé une bague. La réclamer
contre les frais d'insertion, Ecluse 7, au
café.

AVIS DIVERS
Une maison importante de Bor-

deaux , propriétaire de vignobles, distil-
lateur de cognacs, et importateur de
rhums, demande agents sérieux.
Larcebeau, 70, rue Borie, Bor-
deaux. ' (Hc. 7794 X.)

On demande, pour le commencement
de novembre , une fille active et propre ,
parlant français et sachant faire un bon
ordinaire. S'adresser Gibraltar n° 2, au
magasin.

Réunion de mes

Anciennes Catéchumènes
lundi 3 novembre.

WITTNAUER, pasteur.

LEÇONS D'OUVRAGES
Une jeune demoiselle de Zurich , ayant

obtenu dans cette ville un dip lôme de
maîtresse d'ouvrages, désire donner des
leçons pendant son séjour à Neuchâtel.
Elle pourrait enseigner tous les travaux
à l'aiguille, couture fine, pour lingerie,
broderi e, coupe, ouvrages de fantaisie, etc.

S'adresser à Mlle E. (Jttinger , chez
Mme Berger, rue du Môle 4.

PENSION - FAMILLE
ponr jeunes gens

DINEES pour COLLÉGIENS

Faubourg du Lac 21, 3°" étage.

Eglise nationale
Les parents dont les enfants sont en

âge et en état d'être admis à l'instruction
religieuse comme catéchumènes en vue
des fêtes de Noël, sont invités à les
présenter aux pasteurs de la paroisse, à
la Chapelle des Terreaux, le mardi
4 novembre, savoir :
Les jeunes garçons, à 8 heures du matin.
Les jeunes filles, à 10 » >

Les jeunes gens qui n'ont pas été
baptisés dans la paroisse nationale fran-
çaise de Neuchâtel devront être munis,
autant que possible, de leur certificat de
baptême.

L'instruction sera donnée aux jeunes
garçons par M. le pasteur Ou Bois, aux
jeunes filles par M. le pasteur Morel.

Les leçons commenceront le jeudi
6 novembre.

PENSION D'ÉTRANGERS
VILIA BELM ON T

MAUJOBIA 11, NEUCHATEL

15,000 Francs
au 4 °/0, sont demandés à emprunter par
une personne de toute moralité. Garantie
offerte : 20 à 25,000 francs. S'adresser
sous chiffre T. G. 354, au bureau de la
feuille.. x 

Une demoiselle bien instruite, di plô-
mée, voudrait donner gratis, dans un
grand pensionnat, des leçons de français ,
d'italien et d'allemand. Offres sous F.
356, à l'expédition de cette feuille.

Une petite famille du haut de la ville
recevrait en pension un ou deux jeunes
gens bien recommandahles. Vie simple et
confortable, soins affectueux, prix mo-
déré. S'adresser pour adresse et rensei-
gnements chez M. Ch. Jeanrenaud-
Kupfer, Evole 15.

ENTREMISE
pour achats et locations de propriétés et
immeubles de tous genres, situés dans
toutes les parties de la Suisse, à condi-
tions avantageuses, par écri t ou verbale-
ment, par

Fritz STALDER,
Signau Emmenthal (Berne) .

Se charge aussi, à conditions avanta-
geuses, du placement d'emp loyés et de
domestiques de tous genres, en Suisse et
à l'étranger. ' (H. 3653 Y.)

Joindre un timbre pour la réponse.

BRASSERIE DU LION
CE SOIR et jours suivants

Début de la célèbre

TROIJPE MISIENNE
M. RAOUL , bary ton des concerts de

Paris.
M 11' INDIANA , chanteuse légère de

l'Eldorado de Paris.
Excentricités, disloquations et équilibres

de cristal, par les incomparables
TTLilî: et Flock

Tous les soirs, grand succès de M.
Raoul et M11" Indiana , dans leurs duos
d'opéra et de genres.

ENTRÉE LIBRE

COURS de DANSE et de TENUE
Gymnastique raisonnée.

G A L L I S T H È N 1 E

Los cours de M. Edvard AUDÉTA T
s'ouvriront le 4 novembre. Pour inscrip-
tions et renseignements, s'adresser à son
salon, au Palais Rougemont, à Neu-
châtel.

Deutscher Arbeiter-Verein , Neuchâtel

Sonntag den 2. November
im

Chalet du Jardin anglais
Theatralische

Âbendunlerhal tung
Zur Auffuhrung gelangt :

Hnmoristische Studien
Lustspiel in 2 Aufziigen von C. LEBRUN .

Hierauf:

Im Theater-Bureau
Schwank in 1 Akt von A. AKKO.

Nach dem Theater : Soirée familière.
A nfang : 8 Uhr.

Eintrittspreis fur Nichtmitglieder : 60 Cts.
Zu zahlreichem Besuche ladet erge-

benst ein
Der Vorstand.



CHRONIQUE DE L'ÈTRANËER

— La fin du spectacle au Palais de
Cristal de Marseille a été marquée mardi
soir par un accident qui a eu de terribles
résultats et dont on n'a pu encore déter-
miner les causes.

La troupe de pantomime jouait Formose
pièce militaire qui retrace un épisode de
la conquête du Tonkin ; au moment où,
sur la scène, on simule l'attaque de For-
mose et que Français et Chinois échan-
gent plusieurs décharges de mousquete-
rie, des cris se sont fait entendre parmi
les figurants. Quatre d'entre eux venaient
d'être blessés, un à la tête et les trois
autres aux jambes par des projectiles
lancés par les carabines.

Immédiatement prévenu, le commis-
saire de police de service au théâtre du
Gymnase se rendit dans les coulisses du
Palais de Cristal. On a retrouvé sur la
scène des cartouches qui ont servi à si-
muler la défense de Formose, et elles
n'étaient chargées qu'à poudre.

D'autre part , on a recueilli sur la scène
nne bille à jouer qui aurait bien pu être
introduite par imprudence dans un canon
de fusil. Quelques figurants ont déclaré
que leur arme a repoussé fortement au
premier coup tiré.

Tous ces faits laissent supposer qu'une
main criminelle pourrait bien être mêlée
à l'accident.

Trois des blessés le sont grièvement
et l'un d'eux a la cuisse transpercée. Ils
ont été portés à l'Hôtel-Dieu.

Ajoutons que, l'après-midi, par une
coïncidence que l'enquête seule expli-
quera, un fi gurant de l'Alcazar, dans
une pièce militaire qu 'on rép était, a eu
le nez enlevé par un projectile parti
d'une arme, projectile qu'il a été impos-
sible de retrouver pour en déterminer la
nature.

— Une des illustrations de la Chine,
disent les journaux de Pékin, How-Kua,
le plus riche marchand de thés du Cé-
leste-Empire, vient de mourir à Canton.

Sa fortune s'élevait à 144 millions de
dollars (720 millions de francs).

Son palais, entouré de jardins à perte
de vue, et une des merveilles de l'Ex-
trême-Orient, est rempli de richesses d'un
prix inestimable, de cadeaux de haute
valeur dont le gouvernement anglais
avait comblé How-Kua.

— Le comte de Hartenau (l'ex-prinoe
Alexandre de Bulgarie) est entré au ser-
vice actif dans l'armée autrichienne. Les
personnes de son entourage déclarent
que le comte a voulu marquer clairement
son intention de renoncer à toute velléité
de reconquérir la position éminente qu'il
occupait autrefois dans la péninsule des
Balkans.

CHRONI QUE NEUCHATELOISE

Cours de fe rrage de chevaux. — Le co-
mité de la Société cantonale neuchâte-
loise d'agriculture, a décidé d'organiser
un cours théorique et pratique de ferrage
des chevaux à l'usage des maréchaux-
ferrants. A cet effet , il invite ces derniers,
maîtres et ouvriers, habitant le canton
depuis six mois au moins, et travaillant
dans cette profession depuis plus de deux
ans, qui désireraient suivre ce cours, à se
faire inscrire d'ici au 10 novembre pro-
chain , auprès de M. V. Lederrey, direc-
teur de l'Ecole cantonale d'agriculture et
secrétaire-caissier de la susdite société,
à Cernier.

Ce cours sera gratuit et aura lieu à
Colombier, du 20 novembre au 11 décem-
bre prochain, sous la direction de M. A.
Gillard , vétérinaire cantonal. Pendant ce
temps, les élèves seront logés à la ca-
serne et, si possible, nourris à la cantine.
Ils seront aussi placés sous la discipline
militaire et ne pourront obtenir aucun
congé sans perdre leur solde pour les
jours d'absence.

Il sera payé à chaque maréchal ayant
suivi le cours une indemnité de 2 fr. par
jour pour son entretien.

Les apprentis qui n'auraient pas deux
ans de pratique pourront être admis au
cours théorique et assister au cours pra-
tique, mais sans rétribution aucune, sauf
le logement gratuit.

Il sera délivré à la fin du cours , des
certificats de capacité aux élèves qui en
seront jugés dignes.

LOCLE . — Le grand marché d'automne
qui a eu lieu au Locle, mardi 28 octobre
était assez important. On y comptait
200 pièces de gros bétail et environ 160
jeunes porcs. Les prix se maintiennent
élevés.

En même temps, le marché aux fruits
et légumes était abondamment pourvu
de pommes de terre, choux, poires, pom-
mes, etc. Les ménagères ont pu facile-
ment faire leurs provisions d'hiver. Quant
aux prix ils sont à peu près les mêmes
que l'année dernière.

COLOMBIER . — Lundi , le Tribunal fédé-
ral était en passage à Colombier pour
une vision locale. Depuis l'établissement
de la ligne de tir de Bôle, il n'y aurait
plus de sécurité pour la vie des personnes
dans diverses propriétés situées sur le
prolongement de la dite ligne de tir , no-
tamment Cottendart et la Prise Imer,
ceci sur la foi des propriétaires de ces
domaines, appuyés de la déposition de
plusieurs témoins qui ont été entendus.

Des exigences formulées par les plai-
gnants et auxquelles la Confédération ne
croit pas devoir souscrire, seraient la
cause de l'intervention du Tribunal fédé-
ral . (.Littoral).

GRAND CONSEIL,

Réforme électorale. — C'est M. Com-
tesse qui a fait lecture mercredi du rap-
port du Conseil d'Etat à l'appui du pro-
jet de loi sur l'élection des députés au
Grand Conseil. Après un préambule,
dans lequel il est dit entre autres qu'une
minorité du Conseil d'Etat est opposée
en principe à l'introduction de la repré-
sentation proportionnelle dans la législa-
tion électorale, ce rapport , dont nous
nous plaisons à reconnaître la fermeté et
la netteté, examine les différentes innova-
tions consacrées par le projet : le registre
électoral , la carte civique, l'obligation du
vote, les facilités accordées à l'électeur,
la représentation proportionnelle, l'obli-
gation de siéger dans les bureaux électo-
raux , etc.

En oe qui concerne la représentation

proportionnelle , il fait l'histori que de
cette question et rappelle les phases di-
verses par lesquelles elle a passé dans
notre canton. Puis il se prononce très
catégoriquement en faveur cette réforme
pour les motifs suivants qu 'il développe :
le système de la majo rité absolue ne peut
pas être considéré comme le dernier mot
en matière électorale ; l'idée de la repré-
sentation proportionnelle est intrinsèque-
ment une idée juste ; l'intérêt de la dé-
mocratie exige qu 'une limite soit impo-
sée au pouvoir absolu de la majorité-
l'application d'un système de représen-
tation proportionnelle mettra fin aux
coalitions malsaines et immorales de
partis opposés.

Le rapport réfute ensuite les objections
formulées contre l'introduction de la re-
présentation proportionnelle. En réponse
à ceux qui disent qu'elle est inutile,
puisqu 'il se fait une compensation de
collège à collège, les uns nommant des
députés d'un groupe , les autres ceux
d'un autre groupe, il établit que cette-
compensation est illusoire, quand elle
existe, et que d'ailleurs elle ne se produit
pas toujours. Il montre combien est in-
juste le reproche adressé à la représen-
tation proportionnelle en général, de pro-
voquer l'émiettement des partis, et d'em-
pêcher l'existence d'un parti de gouver-
nement, attendu que oe reproche n'atteint
tout au plus qu'un des systèmes de re-
présentation proportionnelle connus, le
vote cumulatif. Il affirme enfin que l'idée-
de la représentation proportionnelle est
pratiquement réalisable, surtout par 1&
système connu sous le nom de système
de la concurrence des listes, auquel s'est
rallié le Conseil d'Etat.

Le rapport se termine par un bref ex-
posé de ce système et il conclut en sou-
haitant le succès du projet , puisque
celui-ci est basé sur la justice, qui élève
les nations. (Applaudissements.)

Ce rapport et le projet de loi qui l'ac-
compagne sont déposés sur le bureau
pour être discutés dans la prochain»
séance.

On a entendu ensuite lecture d'une
lettre de la paroisse catholique romaine
de la Chaux-de Fonds, demandant l'an-
nulation des votations de mai.

On a pris acte du rapport du Conseil
d'Etat sur l'équilibre financier. Il est fait
lecture de deux rapports proposant un
crédit de fr. 1000 pour un troisième
cours normal de travaux à l'aiguille et
un crédit de fr. 1300 pour cours spéciaux
d'allemand et de dessin. Adoptés.

Dép ôt sur le bureau d'un rapport re-
latif à l'acquisition de nouvelles vignes
pour l'Ecole de viticulture d'Auvernier.
La dépense serait de plus de fr. 24,000.
Une commission spéciale sera nommée
par le bureau .

Dépôt sur le bureau d'un rapport sur
la vente des grèves du lac.

On vote d'urgence les crédits suivants .
fr. 500 pour le monument Guillaume
Tell, fr. 400 pour les incendiés de Broc.
On autorise la commune de Rochefort à
prélever un impôt sur les successions
collatérales. On renvoie au Conseil d'E-
tat une lettre des communes du Val-de-
Travers demandant concession des for-
ces motrices de la Reuse, en aval du
Furcil.

Il est pris acte d'une motion en" faveur
de l'assurance mobilière obligatoire.

* »
La séance d'hier a été consacrée à la

discussion et à l'adop tion article par ar-
ticle et dans son ensemble de la loi sur
le drainage et à la discussion générale de
la loi électorale.

Aujourd 'hui , suite de la discussion,
nomination de la commission de la ré-
forme électorale et autres objets à l'ordre-
du jour de la session.

DERNIERES NOUVELLES

Bellineone, 30 octobre.
M. Soldati présentera demain une mo-

tion pour la réforme de la loi électorale-
et l'introduction du vote limité.

M. Respini communi que sa démission
de conseiller d'Etat . M. Bonzanign dé-
clare qu 'il donnera la sienne dans le
cours de la session.

Berne, 30 octobre.
Tout est tranquille au Tessin.
Le bataillon 28 est arrivé à Bellin-

zone. Doux compagnies ont été déta-
chées à Lugano, sous les ordres du
major Bratschi, en attendant que le
bataillon 29 soit arrivé.

Le Grand Conseil s'est réuni cette
après-midi. M. Soldati se serait déclaré
prêt à entrer pour six mois dans le
gouvernement. Quant aux radicaux qui
seraient appelés à en faire aussi partie,
on désigne MM. de Stoppani et A.
Colombi, secrétaire de la chancellerie du
Tribunal fédéral.

Restaurant GKIPARI
Rue des Moulins 39, NEUCHATEL
Tous les samedis : Tripes à la

milanaise. — Tous les jours et à
toute heure : Poissons à la vinaigrette et
carte variée.

On prendrait des pensionnaires.

ETAT ¦ GITIL _ DB_HBUCHATEL
Promesses de mariages.

Adolphe - Arnold Schârer, menuisier,
Bernois, domicilié à la Côte-aux-Fées, et
Elisabeth Berger, cuisinière, Bernoise, do-
miciliée à Neuchâtel.

Alexandre Bracher, menuisier, de Neu-
châtel, et Mathilde-Louiso Kœpfe, tail-
leuse, Américaine; tous deux domiciliés à
Saint-Louis (Missouri).

Naissance.
29. Louis-Henri, à Louis Schneider, me-

nuisier, et à Amélie née Alberganti.

Drap-Melton, double largeur,
bonne robe d'usage, à 95 cts. le mètre
(57 cts. la demi-aune) franco à domicile
en tout métrage par Ji;i <ion et C,
Zurich.

P.-S. — Echantillons de nos grands
assortiments d'étoffes d'hiver, f ranco par
retour. — Gravures coloriées gratis.

Belgique
Le roi des Belges est parti mardi pour

Potsdam où il avait annoncé sa visite à
l'empereur Guillaume. Il est arrivé avec
une heure de retard par suite de la rup-
ture d'un frein à Cologne. L'empereur,
en uniforme de dragon, l'attendait, ainsi
que tous les princes de la maison royale,
le duc de Connaught, le grand-duo Wla-
dimir, les membres de la légation de
Belgique.

L'empereur et le roi se sont salués
militairement et se sont donné l'accolade
à plusieurs reprises.

Les souverains se sont rendus ensuite
en voiture au château de la ville, précé-
dés par un peloton de gardes du corps
avec la musique qui jouait l'air national
belge.

Sur le parcours, le premier régiment
de la garde et les chasseurs de la garde
formaient la haie.

Dans la cour du château se trouvaient
la compagnie du premier régiment de la
garde, avec musique et drapeau , et le
corps des officiera de toute la garnison.

Le roi des Belges a fait mercredi une
visite à M. de Moltke et donné audience
au major de Wissmann.

Hollande
Les doux Chambres se sont réunies

mardi en séance plénière pour examiner,
d'après la Constitution , les mesures à
prendre en vue de l'établissement de la
régence.

Le président du conseil , baron Mac-
kay, a lu un rapport concernant la santé
du roi : les médecins constatent que le
roi est hors d'état de gouverner.

Les ministres de la justice et des colo-
nies, qui ont vu personnellement le roi ,
ont confirmé ce fait.

La décision a été prise dans la séance
de mercredi ; les Chambres ont décidé
par 109 voix contre 5 que le roi était
hors d'état de gouverner.

NOUVELLES POLITIQUES

Lithographes. — La Société suisse des
lithograp hes a décidé d'adresser une
requête au Conseil fédéral , tendant à une
augmentation des droits d'entrée sur les
travaux lithographiques étrangers , qui
dépassent la somme de un million par
an. ,

ST-GALL. — Samedi, à 2 h. après midi ,
une expédition de secours a été envoyée
au Seentis à la recherche de deux jeunes
ascensionnistes disparus dans une tem-
pête de neige, et qui avait atteint la ca-
bane du Club alpin (Thierwieshùtte) ;
cette expédition est redescendue à Wild-
haus. Ello avait trouvé la cabane vide,
et le livre des étrangers constatait que
depuis le 14 octobre, par conséquent
deux jours avant la catastrophe, per-
sonne n'y avait plus séjourné ; la petite
colonne de fumée qu'on disait avoir aper-
çue au-dessus de la cabane n'avait donc
été qu'un mirage ou un indice trompeur ,
et l'on a acquis la certitude qne les deux
jeunes gens ont péri soit par suite d'une
chute, soit d'épuisement et de froid ; on
ne pourra savoir exactement à quel genre
de mort ils ont succombé que lorsque
leurs cadavres reparaîtront après la pre-
mière fonte des neiges qui surviendra.
Les parents des victimes ont au moins la
triste consolation de savoir qu'il n'y a
pas eu imprudence de leur part ; en effet ,
les témoins les p lus compétents, les deux
couvreurs qui avaient fait l'ascension le
même jour , ont déclaré qu 'ils ne pré-
voyaient eux-mêmes absolument aucun
danger pour la montée, ni aucun chan -
gement brusque dans le temps lorsqu'ils
avaient quitté la Pottersalp.

BERN E. — Dimanche, le train arrivant
à "Neuchâtel à 1 h. 20 a failli dérailler
entre Tiischerz et Wingreis. A la suite
des pluies de ces jours derniers, un
énorme bloc de pierre s'était détaché
d'un rocher surp lombant la voie et avai t
roulé sur celle-ci. L'essieu des roues de
devant de la locomotive a été brisé; mais
le train a pu être arrêté à temps, grâce
au bon état des freins. La machine a été
ramenée à Bienne pour sa réparation. Le
train a subi de ce fait un retard assez
considérable.

VAOD. — Les vendanges sont entière-
ment terminées dans le Vully. La récolte
est supérieure en quantité et en qualité
à celle de l'année dernière. Le moût a
atteint les prix de 50 et 51 centimes.

— Un chasseur de Môtiers a tué der-
nièrement un chat sauvage. Cet animal
se fait très rare dans notre pays.

NOUVELLES SUISSES

Fribourg, 29 octobre.
La soirée d'hier a donné lieu de nou-

veau à quelque agitation. Une des deux
compagnies du bataillon 14 était déjà ar-
rivée et occupait les abords de l'Hôtel
de Ville, faisant un service de police, ai-
dée d'une section de gendarmes. Peu au-
paravant avait paru une proclamation du
conseil communal annonçant que le Con-
seil fédéral avait engagé le gouverne-
ment fribourgeois à lever deux compa-
gnies de troupes régulières et qu'elles al-
laient arriver, et recommandant à la po-
pulation d'éviter les attroupements et de
demeurer calme.

Comme les soirées précédentes, la
place et les rues avoisinantes étaient
remp lies de curieux. L'impression a été
que tous ces gens-là venaient chercher
une distraction et pour la plupart se di-
vertir aux dépens des gendarmes, qui
sont peu aimés en ville, et aux dépens
du gouvernement. La police et les trou-
pes se sont efforcées de disperser les at-
troupements, tandis que la foule prenait
un malin plaisir à les reformer immédia-
tement. Peu de cris, quelques sifflets, pas
de pierres jetées.

Des gendarmes, sous les ordres de
leur brigadier, armés de fusils avec
baïonnettes pour la p lupart , s'avançaient
en ligne pour repousser la foule. Un
groupe de gendarmes sans armes se te-
nait derrière la ligne, et dès que celle-ci
rencontrait une résistance quelconque,
Les gendarmes sans armes se précipi-
taient sur l'auteur de la résistance, l'em-
poignaient avec violence et 1 entraînaient
au pas de course à la gendarmerie, où le
délinquant était incarcéré. Cinq ou six
arrestations ont été ainsi opérées. De
temps à autre, un peloton de la compa-
gnie rangée devant l'Hôtel de Ville s'a-
vançait au travers de la place en ligne,
balayant tout sur son passage.

Des patrouilles parcouraient fréquem-
ment les rues avoisinantes. De temps à
autre aussi le jet d'un hydrante s'élevait
en l'air au clair de la lune , retombant sur
la foule déjà peu réchauffée par une tem-
pérature glaciale. Cela provoquait des
rires.
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de la ville circulaient au milieu de la
foule et des troupes , s'employant à cal-
mer une excitation plus facétieuse en
somme que séditieuse. La foule s'est
bientôt dispersée et écoulée peu à peu.
A 9 heures 50, la seconde compagnie du
bataillon 14 est arrivée.

Les troubles de Fribourg.

CHRONIQUE LOCALE

Phylloxéra. — La Suisse libérale dit
qu'on a découvert ces derniers temps
seulement, dans le quartier des Parcs,
quartier déjà attaqué depuis p lusieurs
années, une grande quantité de phyl-
loxéra . On parle de bien des centaines
de ceps à détruire. On se demande com-
ment c'est maintenant seulement, et non
dans les visites du mois d'août , que l'on
a constaté ces nouvelles et importantes
taches dans un quartier déjà atteint et
soumis, comme tel, à une surveillance
spéciale.

Conférences scolaires. — Les conféren-
ces générales du Corps enseignant pri-
maire auront lieu à l'Aula de l'Académie
les vendredi et samedi 7 et 8 novembre
prochain, chaque jour dès 8 heures du
matin.

L'ordre du jour est le suivant :
Discussion des deux questions choisies

pour les Conférences générales, qui
ont été étudiées dans les Conférences
de districts :
1° De la lecture et delà récitation dans

les classes des degrés moyen et supé-
rieur.

2° Du patriotisme.

Une annonce nous est parvenue l'autre
jour de Saint-Biaise, non signée. Le
manuscrit était accompagné de quatre-
vingts centimes en timbres-postes pour
le payement de l'avis. Notre demande à
son auteur par la voie du journal de se
faire connaître étant restée sans réponse,
nous croyons pouvoir disposer mainte-
nant de cet argent. Ces quatre-vingts
centimes sont ajoutés à la somme déjà
recueillie par souscription en faveur
des incendiés de Rûthi-Oberriet.

Nous espérons que notre correspondant
anonyme sera satisfait de l'emploi que
nous avons fait de son envoi pécuniaire.

Théâtre. — La troupe de M. A. Scheler
débutera mercredi prochain dans la
comédie. Le spectacle se composera
de L 'Etincelle et du Testament de César
Girodot. Cette œuvre d'un comique
achevé, qui vient d'être reprise au Théâ-
tre fran çais, est une comédie de mœurs
où tous les caractères sont pris sur le
vif et qui présente aux familles cet avan-
tage qu 'on y rit d'un rire honnête et irré-
sistible. Quant à l 'Etincelle , le chef d'oeu-
vre de Pailleron , il se passe de recom-
mandation. Voilà un joli spectacle et qui
mettra bien en relief les qualités comi-
ques de la nouvelle troupe Scheler. Il y
aura salle comble.

Conférences. — M. Adrien Perret, pro-
fesseur, a donné hier soir sa première
conférence et y a traité magistralement
un sujet du p lus haut intérêt: Napoléon
et la légende napoléonienne.

Dans un exposé clair et substantiel , le
conférencier a passé en revue les divers
j ugements portés sur son héros ; ceux de
ses admirateurs d'abord , qui ne voient en
lui que l'homme de génie, chacun connaît
les charmantes strophes de Béranger :
On parlera de sa gloire sous le chaume bien long

[temps
L'humble toit dans cinquante ans ne connaîtra

[plus d'autre histoire.

Ceux ensuite de ses détracteurs et
parmi eux du poète Barbier qui s'écrie :

Sois maudit , ô Napoléon !
Entre ces deux camps si opposés,

ajoute M. Perret , il y a place certaine-
ment pour une appréciation p lus modérée,
Napoléon a été grand malgré tout, il a
illustré la France.

Jeudi prochain, M. Perret parlera du
roman contemporain et lira quel ques
fragments d'une nouvelle neuchâteloise
dont il est l'auteur. Souhaitons-lui en-
core une fois un public nombreux et sym-
pathique qui l'encourage par sa présence
à persévérer dans ses travaux. H.


